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ILBOUDO Sidkiéta 
Filleul de Jean SCHNORF et Hélène GIRAUD 
Je suis l’un des premiers parrainés de LTGA. 
 

Né dans une famille polygame, je suis l’aîné de 14 frères et sœurs. Représentant 

l’espoir d’une génération j’ai eu la chance d’aller à l’école. Une école qui se situait à 

10 km de chez moi. Durant six ans, traversant à pied la brousse, chaque matin et 

chaque soir, je passai mes études primaires à l’école de Gonsé. 

En 1995, alors que je venais d’avoir mon Certificat d’Etude Primaire (CEP) + 

l’entrée en 6ième, j’ai obtenu une grande chance d’être sélectionné parrainé dans 

l’association <<les Amis de Gonsé>>. Pendant l’été 1995, les Amis de Gonsé me 

présentèrent un couple. Ce couple prenait la charge de m’aider dans mes études. 

  
LE DESTIN D’UN GARCON QUI ALLAIT CHANGER 

 

Mais qui était ce COUPLE ? Il s’agit de JEAN SCHNORF et HELENE GIRAUD 

De 1996 à 2000 je poursuivis mes études secondaires jusqu’à l’obtention de mon 

Brevet d’Etude du Premier Cycle (BEPC) au lycée Wend Puiré de Saaba sous 

l’impulsion de ceux que j’appelle Papa et Maman.  

En 2001, alors que j’entamais mes études pour le second cycle, je perdis mon 

père. Fils aîné, beaucoup de questions se posèrent ; que faire avec une si grande 

famille ? La première conséquence est que je passai presque une année blanche 

dans mes études. L’année qui suivit, je repris le chemin de l’école avec la 

bénédiction et l’impulsion de Jean et Hélène. Après la réussite de mon baccalauréat 

en 2004, je décidai de m’orienter dans une formation professionnelle en 

FINANCE/COMPTABILITE. Ces anges venus du ciel, sans hésiter, acceptèrent de 

me soutenir. En 2006, j’obtins mon Diplôme de Technicien Supérieur en 



Finance/Comptabilité (DTS/FC). A l’heure actuelle, j’ai un pied dans le monde 

professionnel tout en préparant mon MASTER en Contrôle Comptabilité Audit. 

 
 JEAN et  HELENE (LTGA) DANS MA VIE. 

 A chaque fois la question que je me pose, que serai-je devenu sans J-H ? 

Ces parrains se sont investis à 100% pour mon devenir meilleur. Durant le 1er et 

le 2nd cycle de mes études, les frais de ma scolarité et mon pécule mensuel furent 

assurée par ce couple/LTGA. Après mon bac, pour ma formation professionnelle, ils 

ont continué à s’investir: Un soutien inestimable. Quel parent aurait pu mieux faire 

pour son fils ? En 13 ans, je ne suis jamais retourné au village pour y demander du 

mil. C’est pour dire que LTGA m’a assuré un parrainage sans défaillance. 

Hélène et Jean / LTGA ont fait de moi un homme, un village, un pays, un 
continent. 

 

Au delà du soutien financier sans faille, une autre vie sociale s’est opérée en 

moi, surtout pour ma famille et mon village. Un socle s’est construit autour de moi, 

il voit en moi le porte-flambeau, une génération d’espoir. Le passage à vide en 2001 

après la disparition de mon père, ce couple n’a ménagé aucun effort pour moi et ma 

famille. M’amener à comprendre le sens de la vie, que la vie c’est un combat, il faut 

toujours y croire et aller de l’avant. Au village on ne cesse de demander, et ton Papa, 

ta Maman ? Ils ne cessent de dire haut et fort, comme le soulignait mon père : 

«certes, nous t’avons mis au monde, nous sommes tes parents biologiques mais tes 

vrais parents restent et demeurent CE COUPLE ». 

 LTGA, en ma personne que vous avez aidée tant dans les études, que sur le 
plan social, c’est toute une famille, un village que vous avez bâti. 

Ces parrains m’ont donné ce qu’un enfant peut espérer de mieux dans cette vie. 

Ils sont ceux j’ai de plus cher dans ma vie. 
Au delà de ma personne, LTGA a participé, et continue de le faire, à une sincère 

et réelle lutte contre la pauvreté au Burkina Faso. Vos actions  dans beaucoup de 

domaines (constructions logements, le parrainage du primaire en passant du 

secondaire au supérieur, les forages, installations électrification, micro-finance…)  

constituent un regain de dynamisme économique et social pour une tranche de la 

population laissée pour compte. Sachez  que vos actions donnent vie, bonheur, joie  

et espoir à des milliers de burkinabés. 



En vérité, ce que je ressens il n’y a pas de mots pour l’exprimer. Pour moi, la vraie 

lutte contre la pauvreté dont on parle tant, c’est ce que vous faites.  

Que Dieu vous donne longue vie et une santé de fer pour mener à bout vos 

actions. Et qu’il vous donne plus de moyens pour étendre ces actions dans d’autres 

cantons. 

Je le redis, Jean et Hélène ont fait de moi plus qu’une nation. Et je suis sûr et 

convaincu que, dans un bref délai, je participerai à l’édifice de cette nation.  

Vous pouvez être fiers de ce que vous avez fait. 
 
 

A vous lecteurs, en vous partageant ce témoignage, j’avais des larmes de 
bonheur qui coulaient. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
MERCI 
 

PAPA JEAN ET MAMAN HELENE 
                         LTGA 

JE VOUS AIME 
 

VOUS ETES CEUX QUE J’AI DE 
PLUS CHER SUR CE MONDE 


